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EN SCÈNE, 
LES SCIENCES !

Humanism : A Love Story

Le crédo du crédit





Laïcité, j’écris ton nom
Rédacteur en chef

Laïcité, laïcité, que n’a-t-on écrit en ton nom ! La voix résonne encore de tes pourfendeurs 
acides, te chargeant des péchés que tu combats sans relâche. Ceux qui, de Rome à La 
Mecque, de Jérusalem à Salt Lake City, de São Paulo à Canterbury, professent de toute leur 
foi détenir la vérité du monde, le devenir de l’homme. Ceux qui t’affublent d’épithètes telles 
« positive », « ouverte » ou de « sang-froid », ceux qui te rabotent au fil d’accommodements 
se voulant raisonnables, ceux pour qui, enfin, tu apparais, à ton corps défendant, comme 
l’empêcheuse de prêcher en rond. 

Comme si revendiquer la liberté pour tous revenait à brider la liberté de tous. Comme si, à 
l’image de la « main invisible du marché libre », il n’y avait de limite naturelle à la liberté de 
personne. Ah ! que le monde serait beau sans restriction de liberté ! On a vu le résultat d’une 
finance libre et sans limites, ne se préoccupant pas de la liberté des autres. Et que de guerres 
n’a-t-on menées au nom de la liberté, déniant jusqu’au droit de vivre à des millions d’êtres 
humains ? Ah oui ! qu’elle est belle la liberté sans entrave, libre d’écraser l’autre, libre de l’as-
servir, libre de le tuer pour imposer sa loi.

Laïcité, j’écris ton nom ! J’écris, je crie ton crédo de ne rien imposer à personne, d’inviter 
chacun à être son propre maître, à écouter la voix de sa conscience, à respecter l’autre pour 
ce qu’il est et dans ce qu’il croit. Je dresse ton étendard réclamant un État impartial comme 
garant de toutes les partialités, de toutes les différences. Je brandis les livres de la loi des 
hommes, de ses droits inaliénables et du bon sens élémentaire qui veut que chacun limite 
l’expression publique de sa foi pour respecter celle des autres. 

Laïcité, face aux hégémonies, aux imprécations, surtout ne revendique aucune probité can-
dide ni de lin blanc. Dresse-toi, digne et fière, en rappelant haut et fort et tant que de besoin 
que tu ne cherches aucun pouvoir, aucune influence, aucun privilège pour toi même. Chante 
ton non-alignement, ton improbable souci d’être l’idée qui donne à chacun sa juste place. 
Ne crains pas les bûchers que ne manqueront pas d’allumer ceux pour qui le bien commun, 
l’intérêt collectif, la neutralité de l’espace public sont autant d’adversaires de l’expression de 
leur particularisme.

« L’apport majeur de la laïcité –la vraie, celle qui n’est ni ouverte ni fermée, la laïcité tout 
court–, c’est de faire de l’espace public un lieu de partage des valeurs communes, et non 
un lieu d’exhibition de la différence religieuse […] La loi de 1905 est une loi de pacification, 
nous sommes en train de l’oublier et de rouvrir un débat douloureux, où personne ne trouve 
son compte. »1…

Adversaires de la trilogie liberté, égalité, fraternité, réfléchissez. En combattant la laïcité, vous 
menacez votre propre liberté. Admettez que certains puissent être animés d’un autre idéal 
que celui de son propre intérêt. Si vous cherchez à faire de vous-mêmes des victimes, si vous 
vous sentez persécutés, cherchez la réponse à ces questions : par qui et dans quel but ? Un 
brin d’autocritique n’a jamais tué personne, contrairement à l’affirmation de son droit. Car le 
droit est une notion relative qui ne va pas sans devoir. Dans notre monde, le Nord n’arrivera à 
rien sans le Sud, ni l’Ouest sans l’Est. Nous n’avons qu’une planète, elle est à partager. De tout 
temps, la volonté d’hégémonie a provoqué la perte de ceux qui l’ont cherchée. Tous, nous di-
sons vouloir la paix. Et la paix n’existe que dans le partage. Celui de l’espace public, celui des 
ressources, celui de la terre et des mers. Levons-nous tous ensemble contre les tyrannies. 
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L’humanisme est  
par définition 
universaliste :  

il vaut pour tous les 
hommes comme une 
possibilité d’élévation  
et d’émancipation qui 

leur est offerte.
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Des essais mille fois transformés.
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Sartre, chantre de l’humanisme athée.
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La déclaration universelle 
rendue presque illisible par la 
suppression des espaces : objet 
de concorde ou de discorde ?
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La pensée tourne  
à vide si elle ne se 

construit pas “contre” 
quelque chose. 
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L’humanisme 
laïque est porteur d’une 

morale ouverte.
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Le poids des mots, le choc de la photo.
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« Cogito ergo sum » : 
Descartes en théoricien  
du libre examen.  
(Peinture de Frans Hals) © 

DR
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Sartre :  
l’homme doit assumer 

sa passion de  
se mettre à la  
place de Dieu.
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Michel Foucault : un espace pour la pensée.
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Bus « athées » à Londres,  
à Berlin et en Espagne :  
la pub laïque fait scandale.
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La ruche de l’humanisme politique ?
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L’humanisme est à 
coup sûr un levier 

pour l’épanouissement 
des personnes et le 
renforcement de la 

démocratie.

En avant l’Homme (avec Camus).
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DILEMME CHEZ LES ORANGE-NASSAU

L’avalanche qui a emporté le prince Johan Friso a mis la famille 
royale néerlandaise dans une position difficile. Il semble désormais 
acquis que le prince, qui a subi des « dommages massifs » au cerveau 
par manque d’oxygène, soit condamné au coma ou à une vie végé-
tative. Les descendants de Guillaume d’Orange se retrouvent donc 
confrontés à la terrible question de savoir si le prince Johan Friso doit 
être débranché. Ou au contraire s’il doit être maintenu en vie comme 
l’est, par exemple, depuis six ans, l’Israélien Ariel Sharon. Avec la 
Belgique et le Luxembourg, les Pays-Bas présentent la législation la 
plus avancée en matière d’euthanasie. Le maintien à long terme des 
patients dans le coma est rare. Mais la famille royale néerlandaise est 
de religion protestante et, pour bien des protestants, l’euthanasie reste 
un tabou. Le dilemme qui se pose aujourd’hui à la populaire famille 
royale néerlandaise pourrait bien renvoyer le pays face à ses avancées 
éthiques à travers un large débat de société. (Map). 

SANTORUM ET SANS REGRETS

Cette dépêche de l’agence France Presse (AFP) s’intitulera peut-être 
un jour « Santorum, à quoi nous avons échappé ». Extraits : La vision 
de Rick Santorum pour l’Amérique est « de rétablir sa grandeur par la 
promotion de la religion, de la famille et de la liberté. Lors d’entretiens télé-
visés, l ’ultraconservateur a réaffirmé son hostilité au mariage homosexuel, 
à l’avortement même en cas de viol, et à la contraception, même s’il n’entend 
pas interdire les contraceptifs ». « Santorum a confié par ailleurs avoir eu un 
haut-le-cœur en entendant le président Kennedy défendre la séparation de 
l’Église et de l’État. Il a traité le président sortant Barack Obama de “snob” 
parce que ce dernier souhaite que tous les Américains puissent faire des études 
supérieures. » Plus fort si l’on en croit l’AFP : « La larme à l’œil, Santorum 
a lui-même raconté comment il avait dû se résoudre avec son épouse en 1996 
à provoquer l’accouchement à vingt semaines d’un enfant non viable. Refu-
sant de remettre le corps à la morgue, le couple avait passé la nuit sur son lit 
d’hôpital, entourant le petit mort, qui avait ensuite été présenté aux autres 
enfants de la famille ». (Map).

UNE CAMPAGNE AU STADE HALAL

Au lendemain du passage du candidat à la présidentielle Nicolas 
Sarkozy sur France 2, la presse satirique française s’en est donné à 
cœur joie. C’était le 6 mars. Pour rappel, la campagne avait pris un 
tour inattendu, le halal avait déboulé dans le débat politique, Sarko 
se disant notamment favorable à « ’étiquetage de la viande en fonc-
tion de la méthode d’abattage ». Le Premier ministre François Fillon 
avait suggéré ensuite aux religions de revenir sur les « traditions an-
cestrales » d’abattage rituel des animaux. « La campagne régresse au 
stade halal », titrait Le Canard enchaîné. Dans le même Canard, on 
pouvait voir une caricature mettant en scène un barbu demandant 
à un paysan : « Qu’est-ce qui me dit que votre viande est halal ? »… Une 
vache voilée. (Map) 

LES AFFRES DE LA GALANTERIE FRANÇAISE

C’est avec délectation que le quotidien britannique The Telegraph 
(22/2) relate la mésaventure survenue à un haut responsable de Das-
sault Aviation en gare du Nord à Paris le 2 février dernier vers 17 
heures. Alors qu’il s’apprêtait à embarquer à bord d’un Eurostar en 

direction de Londres pour y négocier l’accord secret franco-britan-
nique sur la conception conjointe, par Dassault et BEA, d’un drone 
révolutionnaire, il s’est fait voler des documents classés « confidentiel-
défense » relatifs à ce projet : l’homme, dont l’identité n’a pas été dé-
voilée, a relâché sa vigilance lorsque sa collègue femme a été impor-
tunée par une personne inconnue, rapporte The Telegraph. Et lorsqu’il 
est revenu au distributeur de billets après avoir aidé sa collège, sa mal-
lette avait disparu. Si l’on comprend bien, ce haut responsable de l’ar-
mement, n’écoutant que son courage et sa galanterie, a volé au secours 
de sa collègue en abandonnant en pleine gare –la plus fréquentée 
d’Europe– une mallette contenant des documents à haute valeur stra-
tégique. Bravo l’amateur ! Les services de police estiment subtilement 
que l’attention du responsable de Dassault Aviation a été détournée à 
dessein. Selon The Telegraph, la police souligne qu’une opération hau-
tement sophistiquée menée par une agence d’espionnage ne pouvait 
être écartée. Hautement sophistiquée, seulement ? (yk)

ESSORAGE EXPRESS

La ville de Zürich, dans la très chrétienne Confédération helvétique, 
vient de lancer un concept d’une haute tenue morale : le bordel « drive-
in ». Ça se présente un peu comme un car-wash, explique doctement 
Courrier international (8/3) : 10 compartiments cloisonnés peuvent 
accueillir autant de voitures en toute discrétion. Et en toute sécurité, 
s’il vous plaît ! « Ces box seront dotés d’alarmes. Des assistantes sociales 
ainsi qu’un service de police seront à proximité du site. » Un service de 
peaux lisses ? (yk)

SIMPLIFICATION ÉLECTORALE

Au Parti républicain des États-Unis, on sait comment battre Obama. 
C’est l’organisation antiraciste NAACP qui a levé le lièvre, rapporté 
pour la circonstance par Le Figaro (16/3) : sous prétexte de lutter 
contre la fraude électorale, explique la NAACP dans la plainte qu’elle 
vient d’adresser à l’ONU, les républicains multiplient « es initiatives 
à travers le pays visant à imposer un contrôle plus strict des électeurs dans 
les bureaux de vote ». Et, fallait-il le préciser : « Cinq millions d’électeurs, 
pauvres, noirs, latinos, personnes âgées, étudiants et handicapés, votant 
pour la plupart démocrate, pourraient être privés de droit de vote en no-
vembre. » Plus fort que le bourrage d’urnes : la suppression d’élec-
teurs ! La « plus grande démocratie du monde » reste un exemple pour 
le monde. (yk)

SILENCE, ON PENSE

Un hall omnisports transformé en lieu de cérémonie laïque : il suffi-
sait de le vouloir pour le faire. Exploit accompli dans la commune de 
Peter Vanvelthoven, bourgmestre de Lommel. Un décor sobre, pas la 
moindre référence à une idéologie quelle qu’elle soit, de la retenue et 
de la dignité. Et surtout, plutôt que cette résonnance grandiloquente 
typique aux églises, un son mat qui donne aux silences toute leur force 
d’évocation et aux symboles leur juste importance. (yk)



Ils ne pensent qu’à 
leur argent et à leur 

patrimoine. Et refusent 
de payer l’impôt malgré 

toute cette fortune, 
toute la misère qui 
menace la Grèce.

© 
Ar

m
en

ia
no

rt
ho

do
xc

hu
rc

h.
or

g

En Grèce, certains rigolent, d’autres non. 
(Sa Béatitude l’archevêque Hieronymus II d’Athènes, Sa Sainteté Aram Ier des Catholiques de 
Cilicie et l’évêque Khoren Doghramadjian, primat du diocèse arménien de Grèce.)



Ce sont des entités 
publiques religieuses 
à but non lucratif, 

autofinancées, 
qui agissent à des 
fins charitables, 

philanthropiques et 
culturelles.Un petit pied-à-terre orthodoxe 

exonéré d’impôts.
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Pierre Larrouturou, économiste et penseur politique alternatif.
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Le New Deal de Roosevelt avait réhabilité la dignité des travailleurs, tout en relançant 
l’économie.
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Un message que de plus en plus de gens connaissent de mieux en mieux.



Le crédit facile a dopé la consommation. 
Mais à quel prix ?
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Une scène surréaliste à Sprimont, où des milices privées étrangères viennent imposer leur 
loi aux autorités belges.



Richard Miller, initiateur d’une bonne idée devenue boiteuse.
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Camping au collège  
Saint-Pierre d’Uccle. Et si 
on essayait l’officiel ?
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Dieu n’existe pas 
mais nous sommes 

politiquement condamnés 
à une existence collective 

d’essence théologique.
Régis Debray Christian de Duve : un prix Nobel darwiniste à l’UCL.
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pholie
Coup de

SANS NOM, LA LIBERTÉ !

Milady Renoir
Essayiste

Mon chemin vers la liberté n’a pas été aussi tortueux que celui 
récité dans les nombreuses légendes qui parlent d’elle, la liberté. 
Qui suis-je ? Pas plus, pas moins que vous. De famille, j’ai le bras 
long, la jambe courte mais ferme et une voix qui porte. Par principe, 
avant d’occuper le territoire, d’être là où j’en suis aujourd’hui, j’ai 
évidemment dû passer pour un con ou un bon. 

Sans objectif premier de requin, j’ai néanmoins formulé mon iden-
tité à travers plusieurs filtres. Il fallait bien apprendre. Des hommes 
et des femmes m’ont connu, à un moment ou un autre, d’une 
spécificité ou l’autre, sous un angle plus ou moins flou, à travers les 
lois de la violence ou du dévouement. Certains pourront témoigner, 
j’ai tout le temps tenté d’être quelqu’un qui vaut bien ce qu’il est. 
D’autres me haïront ou m’adoreront, on ne peut pas plaire à tout. 

J’ai traversé des pays, piétiné des contrées, appréhendé des peuples. 
On peut croire à de la vantardise, à de l’arrogance mais on voyage 
toujours en marchant sur le monde, sur une terre. Il n’existe pas, je 
crois, de rencontre vivable.

Jamais il ne sera dit que j’ai tué de mes mains mais toute présence 
ici-bas crée une carence, un retrait, ailleurs, on appelle ça l’équi-
libre naturel. Ma tendance est à l’avancée, au progrès. La plupart 
du temps, ces mots paralysent. Progresser. Fonctionner, ça use les 
souliers et les âmes. Chacun sa route, intérieure ou visible.

Je suis un homme de mon temps, un homme debout, vaillant et 
complexe. Je marche vers l’avant, sans me retourner. Le passé 
encombre, il donne du fil à retordre. Des tas de gens se surchargent 
de l’idée que sans passé, l’avenir n’existe pas. J’ai choisi. Je suis ce 
qui arrive, devant moi, bras long, jambe courte mais ferme, sur le 
qui-vive, sans cesse, dans un rythme perpétuel, je suis bien vivant, 
sinon, à quoi bon. 

Ne m’accablez pas, je perçois les humeurs des gens qui subissent la 
fureur perdue du mineur qui remonte du fond, l’amertume nourrie 
de l’ouvrier mal nourri qui voit l’usine démobilisée, la rancœur 
de cette petite femme perdue au milieu des tôles laminées et des 
fils à linge. La liberté commence par le refus de la culpabilité. Ça 
n’empêche pas le regard, ni la vue mais pour une vision, rien ne 
prévaut. La vision du monde que l’on veut, hic et nunc. On peut 
s’employer à vivre par ou pour les autres, ça fait de bons livres. 
Finalement, on se souvient de l’homme, du nom et pas tant de ses 
actions bienveillantes et bienheureuses. Alors j’ai choisi d’être un 
homme debout qui vit pour ce qu’il est et par ce qu’il a. Et mon plus 
beau talent est celui d’être libre. La vie n’est qu’une bouchée, j’ai la 
bouche grande ouverte et la voix qui porte. 
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Chanter ensemble,  
c’est d’abord s’écouter.
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